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Nb 6, 22-27 ; Ps 66 
Ga 4, 4-7 ; Lc 2, 16-21 

Homélie 

« Les bergers … découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans une mangeoire » 
(Lc 2, 16). 

Les bergers sont à la crèche, comme nous sommes ce matin autour de Jésus, Marie et Joseph. 
Ici, à Bonsecours, c’est Marie qui présente Jésus à ceux qui viennent. Elle a les bras largement 
ouverts pour accueillir ceux qui viennent prier. 

Prier, c’est souhaiter, formuler un vœu, un désir. Ce que  nous ne manquons pas de faire ces 
jours-ci. Et Marie est heureuse d’accueillir nos vœux et de les présenter à son Fils. Nous ne 
savons pas si les bergers font des demandes. L’Evangile nous dit que les bergers font deux 
choses, en arrivant et en partant : 

« Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de l’enfant. Et tous ceux 
qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers » (Lc 2, 17) puis « les  bergers 
repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu selon ce 
qui leur avait été annoncé » (Lc 2, 20). 

Frères et sœurs, je nous souhaite d’être comme les bergers des disciples-missionnaires, capables 
de raconter ce qui nous a été annoncé au sujet de Jésus, capable de glorifier et de louer Dieu 
par ce que nous entendons, par ce qui nous est annoncé. 

La grande nouvelle qui réjouit l’Apôtre Paul est ce qui transforme notre vie : « Dieu a envoyé son 
Fils, né d’une femme … pour que nous soyons adoptés comme fils … et la preuve … c’est Dieu 
[qui]  a envoyé l’Eprit de son fils dans nos cœurs, et cet esprit crie « Abba ! », c’est-à-dire Père » 
(Lc 4, 4 … 6). 

Les disciples de Jésus aiment dire ensemble « notre Père ». De plus, ici, nous venons prier notre 
Mère. Comment ne pas entendre l’appel à être les frères et sœurs que Dieu engendre, que Dieu 
aime ? 

Même si nous ne nous connaissons pas beaucoup, pas assez, nous sommes frères et sœurs ! 
Que Marie, « qui méditait dans son cœur ces événements » (Lc 2, 19), nous aide à vivre comme 
des frères et sœurs, à donner à nos familles, à nos quartiers, à nos villages, à nos communautés 
une véritable envie de fraternité. 
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